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Les jeunes aidants proches
en quête de statut
SOCIAL Le parlement bruxellois se penche sur la question

La logique voudrait que ces
situations n'arrivent jamais.

Et pourtant, un parent malade,
victime d'assuétude ou qui se re-
trouve avec un handicap en-
traîne un changement de vie
pour toute la famille y compris
cene des enfants présents sous
le même toit. Bien souvent, sans
s'en rendre compte, ils vont
prendre le rôle des parents en
remplissant des formulaires ad-
ministratifs, accompagnant la
personne à l'hôpital ou en l'ai-
dant pour la toilette par
exemple. Ces jeunes aidants
proches réalisent chaque jour
des choses extraordinaires mais
qui ont des répercussions sur
leur vie scolaire, voire leur san-
té.

A Bruxelles, il n'existe pas de
chiffres précis mais en Angle-
terre, certaines études estiment
qu'il y a en moyenne deux
jeunes aidants proches par
classe. « Il est rare qu'on se pré-
occupe de la personne aidante,
explique Christine Croisiaux,
présidente de la plateforme
«Jeunes aidants proches ».
Dans les structures qui traitent
du handicap par exemple, il n'y
a pas de moyens pour prendre
en charge les enfants. Moi-même
je souffre d~unhandicap et mon
fils a été dans cette situation.
Ces enfants exécutent des tâches
qui ne sont pas de leur âge.»

Afin de mettre en lumière ces
situations particulières, plu-
sieurs associations se sont re-
groupées au sein d'une nouvelle
plateforme. Ce jeudi, elles se-
ront présentes au parlement

bruxellois dans le cadre des Jeu-
dis de l'hémicycle. A l'initiative
du député Fabian Maingain
(Défi), les politiques et les asso-
ciations pourront débattre de
cette problématique. « C'est une
réalité sociale méconnue, com-
plète Fabian Maingain. La plu-
part du temps, les enfants ne se
rendent pas compte de ce qu'ils
font. Cessituations doivent pou-
voir être identifiées et pour cela,
il est important de sensibiliser
les professionnels de la jeu-
nesse.»

«La plupart du temps,
les enfants ne se rendent
pas compte de ce qu'ils
font» FABIAN MAINGAIN

Ce même but est pOurSUIVI
par la plateforme. Elle a déjà
obtenu un financement de la
part de la Fondation Roi Bau-
douin afin d'organiser une étude
pour quantifier le nombre de
jeunes aidants proches. Ensuite,
elle a reçu des aides de la part
de la Cocof pour mettre en place
sa structure et sensibiliser les
écoles à cette réalité. «Les en-
fants qui aident un parent
peuvent par exemple, arriver en
retard aux cours, ne pas avoir le
temps d'effectuer leurs devoirs,
subir un stress très important,
raconte Christine Croisiaux.
Une des solutions peut être de
simplement les servir enpremier
à la cantine, ce qui leur permet
de gagner 20 minutes sur leur
journée. »

La plateforme souhaite égaIe-
ment sensibiliser les hôpitaux

qui sont en première ligne en
cas de longue hospitalisation
d'un parent.

La question des jeunes ai-
dants proches a touché la mi-
nistre de l'Action sociale, Céline
Fremault (CDH). «J'ai souhaité
m'investir personnellement sur
cette thématique en soutenant la
nouvelle antenne bru:œlloise
consacrée aux aidants proches,
explique la ministre. Un mon-
tant total de 40.000 euros sera
destiné à étoffer l'équipe déjà en
place d'un mi-temps pendant un
an afin de mettre en place une
cellule de permanence qui serait
chargée de développer le projet
Jeunes aidants proches. Le but
est d'offrir la possibilité aux
jeunes de se rencontrer, de voir
qu'ils ne sont pas seuls dans
cette situation, de valoriser leur
rôle dans lafamille et, pourquoi
pas, de partager leur colère,
leurs rires, leurs recettes sec'rètes
pour gérer le quotidien. »

Durant le colloque de cejeudi,
les associations en profiteront
pour échanger leurs expériences
mais également pour interpeller
les politiques. Elles souhaitent
qu'une meilleure information
soit fournie tant pour le grand
public que pour les profession-
nels de la jeunesse et de la san-
té. «Il ne faut pas que les fa-
milles concernées aient peur de
voir les enfants partir en mai-
son d'accueil, conclut Christine
Croisiaux. Cela passe par la
mise en place d'un soutien en
amont et surtout par l'obtention
de moyens financiers. » •
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